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Numéro 4 Année 1900 1er Novembre.

BULLETIN
DE LA

SOCIÉTÉ PÉDAGOGIQUE GENEVOISE

Assemblée générale du 4 octobre 1900, petite salle

de l'Institut.

Présidence de M. Lucien Baatard, président.

1° Communications du Comité.

La candidature de M. Goutaland-Gut est acceptée à
l'unanimité.

2° Rapport de M. Mercier sur la première question mise à
l'étude pour le Congrès de Lausanne.

M. Mercier donne lecture du rapport suivant :

Que peut faire l'école pour développer et fortifier, chez les élèves,
le goût de la campagne et empêcher l'émigration vers les villes

L'homme obéit à un instinct naturel, lorsqu'il fuit la
solitude pour vivre auprès de ses semblables et former des
agglomérations qui vont sans cesse s'augmentant. Le courant qui
entraine nos populations rurales vers la ville, et qui attire
aujourd'hui l'attention des économistes n'est donc point une
chose accidentelle, mais bien un de ces mouvements inéluctables,

inhérents au caractère de l'homme et qui le poussent
invinciblement vers un but dont aucune puissance ne saurait
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